
 

 

 

Rome, Pâques 2015 

       A toutes les sœurs  
 

Très chères sœurs, 

C’est la Pâque de notre centenaire, la Pâque de l’an de la vie consacrée. 

Comme Marie de Magdala, nous sommes invitées dans le jardin où le Seigneur est enseveli, pour 
entendre sa voix qui nous appelle par notre nom, pour toucher ses pieds, le reconnaître Vivant et lui 
répondre avec immense amour: «Rabbounì… Maître!». 

La vie consacrée, a-t-on  écrit, est une tentative de caresser les pieds de Jésus, de s’assoir à table 
avec lui à Emmaüs, de mettre le doigt dans son coté, comme Thomas, de verser sur sa personne le 
parfum de nard, dans un geste de profonde adoration, comme Marie de Béthanie. C’est donc une vie de 
gratuité, d’ intimité, de donation, d’appartenance réciproque, d’amour; une vie qui garde le souvenir de 
la fascination reçue du Maître et en devient une joyeuse communication:  

…Vous n’absorbez pas toute la lumière qui vous vient de Jésus rien que pour vous, mais vous l’absorbez 
pour la projeter ensuite, à votre tour, sur les autres. Vous êtes comme des miroirs devant le soleil: vous recevez et 
vous donnez. Soyez les réflecteurs divins de la lumière de Jésus (Bienheureux Alberione). 

Dans la lumière pascale, nous nous reconnaissons en tant qu’humbles mais aussi comme des 
précieux “fils d’or”, qui irradient l’Evangile avec la force de la foi et le courage du témoignage: 

Vous êtes toutes des fils d’or; en étant unies vous formez une grande corde, une corde d’or qui vous unit 
entre vous et vous unit à Dieu. Mettez-y donc toutes les forces…  

Beaucoup de fils d’or éparpillés ne peuvent pas constituer une grande force. Si ces fils d’or s’unissent et 
forment une corde, cette corde sera très solide, elle aura une grande force (FSP54, p. 162). 

En visitant les communautés répandues dans le monde, nous faisons vraiment l’expérience des 
nombreux fils d’or qui enrichissent la vie des Eglises locales: fils d’or, de nos jeunes comblées 
d’enthousiasme; fils d’or des sœurs qui, dans la pleine maturité, donnent la vie quotidiennement; fils 
d’or, rendus précieux par la souffrance des sœurs âgées et malades; fils d’or du martyr quotidien de 
celles qui vivent des difficultés particulières, entre toutes, souvenons-nous de nos sœurs du Pakistan 
qui souffrent ensemble au peuple et attendent des jours de paix. 

Fils d’or qui, unis dans notre grande famille, sont la force de l’évangélisation paulinienne, rendent 
dynamique et actuelle l’annonce de la résurrection. 

Recevez mes souhaits très chers: que les paroles du Ressuscité réchauffent notre cœur et nous 
rendent, malgré la faiblesse et la fragilité, témoins courageux de cette Parole vivante qui implique 
quotidiennement notre vie. 

Joyeuses Pâques à toutes, avec ma profonde affection. 
 
 

sr. Anna Maria Parenzan 
Supérieure générale 

 
 
 


